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B U L L E T I N
de la C o n f e d e r a t i o n

\ • • , -

DU ROYAUME DE POLOGNE.
i 8 i  2.

Fait a  V a r  s o v i e , le 6. Jou t,  1813.

A 1’eXemple des districts dćja dćlivres du joug des R usses, les autres 
districts s ’empressent d’envoyer des Deputes au Conseil general, et si quel-
ques uns ont manque en ce p o in t, ce n ’est qu’k cause de 1’importance de
leurs occupations locales.

L e district de W ołkow ysk i dont il a ete' fait m ention precedemment, 
a accćde' 2i la Confederation ge'ne'rale du Royaume de Pologne. Les adhe­
sions de'posćes par MM. Grabowski et S iech en , sont ainsi conęues:

A cte d’adhesion k la Confederation, du district de W ołk ow y­
sk i, fait danB la ville de W ołk ow ysk i, k l ’assemblee deg c i-

toyens de ce d istr ict, le i 5 . Ju ille t, 1813.
N oub assembles dans le C hef-lieu du district, de W ołkow yski? tou jours 

constans dans notre attachement &la patrie, toujourB animes du desir d ’eloigner  
e Joug qui pese sur notre ancienne terre , voyant l ’ennemi repousse loin de 

nos contre'es, par le brag invincible de N a p o l e o n  le G rand, nous profltons 
de ce moment si impatiemment desire'; et ayantdevant nous 1’acte de la Con­
federation generate de Pologne, arre'te k Yarsovie, le 28. Juillet, et public chex  
nous, uous accedons k la Confederation generale; nous nous unissons de la
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manlere la plus solemnelle, et conformemgnt A Particie 5e. et autres qui ont 
ete mentiones dans, cet acte d ’union , et ayant forme ]a presente adhesion, nous 
declarons que nous sommespróts i  employer lous les moyens, que nous procn- 
ren t la force et la capacite humaine, pour accomplir cette oeuvre si importante, 
qui est le but de ious nos eflorts.

Nous signons le present acte d ’accession A la Confe'deration generale dn 
Royaum e de Pologne, et nous choisissons unanimement M. Bisping, pour Ma- 
reclial de la Confederation.

Acte d ’adhesion A la Confederation, des citoyens du chef-lieu du district 
de W ołkow yski. —  fait dans la ville de W ołkow yski, A 1’hótel de ville, le 
X-3. Juillet, 18 12;

, ,N ous  citoyens de la ville de W ołkowyski, chef-lieu du district de móme 
nom, assembles A l’ho te lde  ville; e tant opprimćs depuis quelques annees, par le 
joug de Pennemi d u n o rd ;  voyant que cet ennemi saisi de crainte A laseule 
vue de la force invincible de Napoleon le G rand, s’est re t i re  promptement de 
no tre  pays; penetres de la joie que nous procure ce moment si favorable et 6i 
desire', nous accedons unanimement k  la Confederation generale de Pologne, 
formee A Varsovie, le 28. Juillet, 1812. et nous promettons de deffendre no­
tre  patrie, de toute  notre force et & l ’aide du Tout-puissant.

Nous signons Facie de nos efforts, par lequel nous accce'dons h la Confede­
ration.

Acte d ’Adhesion des Juifs qui habitent la ville de Wołkowyski.

F a it  k W ołkow yski, A Passemblee des Juifs, le 10. Juillet, 1812.

Nous citoyens de la ville de W ołkowyski assembles, toujours constans et 
attaches A la Patrie, toujours animes de l ’esprit d ?unite, etc. etc. (voyez le le r .  
acte des citoyens de la me me ville.)

/ Les feuilles publiques ont deja annonce la dietine qui a eu lieu le 20. de
Ju il le t ,  1812. A Łosice, sous la pre'sidence de M. George Dramiński, Juge de 
paix, en l ’absence de M. Stanislas Alexandrowicz, Nonce du district de Ł o ­
sice, Fun des De'putes vers S. M. PEmpereur des Franęais et R o id ’Italie. En 
o m e t t a n t  la longue description de cette diśtine, nous ne ferons mention que des 
nombrcuses accessions des citoyens du district de Łosice, A l ’acte de la Confe­
deration generale du Royaume de Pologne.



N o u s citoyens Polonais dn Deparfement de Siedlec, da district de Łosice, 
,.t ci-devant’ du Palatinat de Podlachie, animes de l’araour de-1 la patrie, 
amour qui ue pcuvoit jamais s’eteindre dans nos coeurs; instruits de la renaissance 
du Royaume de Pologne, nous nous joignons il la Confederation ge'nerale, dans 
le but de conserver linfergrite de la Pologne. Nous envisageons comme ie 
plus saint devoir, de nous joindre avec empressement it ce corps, dont l’union 
et la force peuvent seules relever l’existence de la patrie. En consequence, 
nous accedong k cette union et & cet acte de la Confe'deration generale; nous 
declarons devant Dieu, l’univers et le Gouvernement, que nous sommes prćts 
k tacrifier nos peraonneś et nos fortunes, pour, maintenir l ’integrite de la p&- 
t r ie ,  pour la deffendre, s’il le faut, et nous signons cet engagement de nos 
propres mains.

La Dietine du district de Zamość a eu lieu le i 5. de Juillet, 1812. sous 
la presidence de M. Thomas YVyrzyuski, Nonce et Marechal du dit district, 
Voilit l’adhe'sion faite par les citoyens assembles h cette Dietine.

I,es citoyens du district de Zamość, assembles le 20. Juillet, 1812. au Chef- 
lieu du district; peuetres de joie, apres avoir attendu pr£s d ’un demi siecle 
cette union aussi desiree avec leurs freres; ayant e'te instruits par la Confede­
ration generale du Royaume de Pologne, de la renaissance de leur patrie, sous 
les auspices du genie protecteur, Pinvincible Napoleon, accident avec plaisir k 
l ’acte de la Confederation, arrćte le 28. Jain, 1812. sous l ’assistance de S. M. 
noire l io i,  et sous la presidence de S. A. le Prince Adam Czartoryski, Gene­
ral de Podolie, nonce du district de Yarsovie. 11s promettent de­
vant Dieu et toute la Nation, que pour la defense de cette mere cherie leur 
patrie , portes par l’esprit d ’union, Pamour fraternel, et le patriotisme le plus 
ardent, ils sont próts k sacrifier leurs fortunes et leurs vies, & affronter tous les 
perils,, et & vaincre toutes les difficulte's qui se presenteroient, plutót que de 
ge desister de cet acte si louable; au contraire, ils promettent solemnellement 
de se reunir en un senl et ir.óme corps, comme les enfants dispersed d ’une mćme. 
mere. Leurs propres signatures en sont caution.

Penetree du mtfme esprit d ’union et de la mćme ardeur, la Dićtine aeu  
lieu dans le district de Pułtusk, sous la presidence de M. Louis Penczkovvski, 
Nonce et Marecal du dit dibtrict. Un grand nombre de citoyens ont satisfait 
au plus saint des devoirs, en se joignant & tcute la nation, par le noeud de la 
Confederation. — Voiii l ’acte de la D ietine:

/  1

F ait k Pułtusk, le 2 5. Juillet, 1812.
Nous citoyens du district de Pułtusk, en vertu de la C on fed eration  gene­

rale , et de la circulaire du (. du juois, de l ’annee courante, qui designe



105 —i

p o u r  an jo u rd ’h u i  la ten u e  de la D i e t i n e , nous nous sommes rassembles sous 
ła presidence de M. Penczkow ski, Nonce de ce d istr ic t, e t  M arćchal de la D ie ­
tine, dans Peglise collegiale d e P u łu sk ,  et apres avoir rem p li  tou tes  les fo rm ali-  
tes prescrites  p a r ł a  l o i ,  nous avons re'solu d ’adhe'rer k la Confederation gene'- 
rale. Nous declarons done , en co nsequence , devant D ieu  et P u n iv e r s , q u ’il 
sera  de notre  devoir  de travail le r  ń r e u n i r  en un  seul corps, les part ies  dejchirees 
de no tre  p a r t i e ,  e t  de nous unir  avec nos freres , par  un  mćme lien de f ra te rn i-  
t e ;  de  sou ten ir  par  le sacrifice de nos fortunes e t de nos vies, tou tes les entre* 
prises qni ten d ro n t  k 1’accoinplissement de P ac te  de la Confederation et k as­
s u re r  l ’existence et la prosperitę  de la Po logne , sans rec liercher dans* le passć 
aucun  point d ’accusation contre nos concitoyens : nous declarons, en consequence 
que nous e'loignerons to u t  ce qu i p o u r ro i t  6tre contra ire  ou nuisible a la Con- 
fede'ration ; que nous serons fiddles k la foi de nos jo u rs ;  que nous to lererons 
les cultes; que nous respee te rons l ’au to r i te  du  T r ó n e ,  comme le Veulent les 
loix du p a y s ; que nous cooserverons dans tou te  sapu re te ' l ’esp ri t  national, en 
opposant un  courage invincible  au x  tem pdtes e t  a u x  calamnites politiques; que 
nous transm ettrons  ń la  posterite  la plus reculee, ce tndme esprit qui carac te r ise  
le P o lono is ,  et que nous vivrons sous les auspices de l ’am our e t de l ’union 
f ra te rn e l le ,  comme des enfants d ’une mdme m ere, qni composent une meme fa­
m ilie . E n  foi de q u o i ,  nous signons le present acle d ’adhesion.

( S igne) L ouis  Penczkowski, Nonce e t M arecbal du d istr ic t  de P u ł tu s k .__
A lexandre  P r in c e  G ie d ro y c , Assesseur.—  Joseph I la d z ic k i ,  Assesseur An­
to ine  W ło d k o w s k i , Secre ta ire .

L e  2 3 . Ju il le t ,  1812. fu t  le te rm e  de la D ie tine  du distr ic t  de  D ąbrow a 
dans l a v i l l e  d ’A ug u s to w , sous la prćsidence de M. Jean K a m iń sk i ,  Nonce et 
M arecha l de ce d is t r ic t ,  lequel a l ’ou v e r tu re  de l ’assemble'e, prononęa  le d is-  
eours  su iv a n t :

,,Com patrio tes 1 L e  g rand  b u t  qui nous rassemble au jo u rd ’h u i , surpasse 
p a r  son im p o r tan ce ,  e t  p a r  l ’e tendue  des vues q u ’il pre'sente au x  Polonois 
tous  les evenemens de Ph is to ire . Les  coeurs des citoyens qui se sont reunis  
ici, p o u r  aceeder k l ’oeuvre qu i do it  consommer ce tte  i llustre  en trep rise , sont 
sans dou te , penetres  des nobles sentim ents q u ’il in sp i re ,  e t  se sont prepares  k 
le recevoir. Je  vois done d isparo itre  avec la joie la plus v ive , la necessite de 
vous ha ranguer. Yos lumi&res et vo tre  am our  p o u r  la pa tr ie  se m anifestent 
d \ u i e  m a n u re  si e'clatante, que ce seroit perdre  des moments pre'cieux, que de 
faire  1 analyse d une chose "que nous . onnoissons si b ien , e t  que vous recevrez 
avec le zńle et 1 a rd e u r  dont les Polonois bruloient, toutes les fois q u ’il s’a°Js- 
soit de defendre leu r  pays. L a  Diete ue Yarsovie s ’e tan t formee en Confe’d e -



ra t ion  generale, a proclame que le R oyaum e de Pologne est retabli. Napoleon 
le  G rand soutient cette en treprise  p a r  sa puissante p ro tec tion  e t  ses armes, 
M ais pou r  assurer le s u c c ó b  de cette cause sacre'e , il ta u t  que tous les h ab i-  
tanB de la te r re  Polonoise , resp iren t la mćme a rd e u r ,  le m śm e e s p r i t ,  le 
m6me am our de la p a t r i e , e t  q u ’ils soient aoimes d ’un z&le unanim e. \  a u -  
ro i t - i l  un  fils de la p a tr ie  assez dena tu rć  pou r  ne pas s ’empresser d acceder 
k  cette  union sacre'e? L e  point central de la re'union genera le ,  est la Confe- 
de'ration du R oyaum e de Pologne, a rrć tee  le 28. Ju in  de ce tte  annee. Nous 
nous sommes rassembles en Dietine pour y  acce'der, e t  p o u r  accom plirpar  cette  
voie, les justes vengeances que nous devons k la  t ra b iso n ,  a la violence e t cl la. 
perfid ie , qui ont dóchire ce pays nagudres puissant e t  heu reux . C ’est ainsi 
q u ’est confondu le crim e sur lequel nos oppresseurs ont fo n d ć le u r  usu rpa tion . 
L a  providence qui agit selon les loix d ’une justice im m uab le , nous epvoie un  
vengeur puissant; ses aigles parcouren t deja la te r re  de Jagellon; l ’ennemi e p e r-  
du fu it  dans les deserts glaces qui le d e fenden t; no tre  p a tr ie  sort avec gloire  
de la nu i t  du tom beau. Ossemens sacre's de nos illustres ancćtres , qu i cou- 
v rez  les rives antiques du D niepr e t de laD z w in a ;  e t  toil te r re  arrosee dusang  
de nos h e ro s ,  vous ne serez plus souilles pa r  la pre'sence de vos barbares  op­
presseurs. __ Les ombres respectables des defenseurs de la Pologne, celles des
C hodkiew icz , des Ż ó łk iew sk i , des Sobieski, des C za rn eck i ,  planent a u - d e s -  
sus de nous; elles semblent nous ex h o rte r  cl sacrifier nos fortunes, no tre  sang^et 
n o t re  ex is te n ce , qui ne sont r ien  en comparaison de l ’existence de la pa trie .

, ,M ais pourquoi re te n ir  plus long-temps vo tre  a rdeu r ,  citoyens ? il est temps 
de vous faire en tendre cet acte  qu i ć tonnera  la proste 'rite; II est tem ps de 
c r ie r :  „  V ive Napoleon le V e n g e u r!  V ive la na tion  PolonoiBe I”

Discours du  M arecha l k la  c lo ture de la D ie tine  t »
» t

„C itoyens!  V oyan t P a r d e u r ,  le z£le et l ’union avec lesquels vous venez 
d e s ig n e r  P ac te  de la Confederation ge'ne'rale ,  qui p o u r ro i t  ne pas ć tre  con- 
va incu  que vous avez bien reconnu la grande cause qui do it  conronner nos 
efforts e t  que vos coeurs sont pe'ne'tres des sentiments de] v e r tu  et de 
Constance, dignes de l ’esprit  na tional que  r ien  n ’a pu  a f la ib lir ,  e t  salutaires 
p o u r  une  en treprise  aussi sac ree , de re ta b l i r  la p a tr ie  dechiree  pai a t r a -  
hison et pa r  la fo rce?  Q u i p o u r ro i t  d o u te r  que tous les devoum ens, toiites 
l e s o f f r e s q u i  tendent vers ce b u t  im p o r ta n t ,  ne vous soient agreables . Q u i  
d e v o n s  dpargnero it  sa fo r tune , son sang ou  sa v ie ,  lo rsque  ce saci 1 ice oit 
b r ise r  k  jamais les fers de nos f r e r e s , venger nos injures su r le s ty ra n s  de la pa ­
t r i e ,  e t  assurer  la l ibe r te  de la nation Polonaise? O u i ,  ces sacrifices assure 
ro n t  k jamais le bonheur  e t la tranqu il l i te  de vos e n fan s ; ils po r te ro n t  k la po­
sterity  la plus recule'e, votre  gloire immortelle , e t  les noms des citoyens qui pai
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leurs soaffrances ont c o n s o l ,F e x . s t e n c e  et l»ind^peml«nce <łe la nation, se -  
ront repeles de bot,ehe en Louche par nos a rr ie re -n e v e n x . R etourne* done 
nans vos fo y e r s , et lo .vque le  service de la  patrie dtm andera Vos forces et vo« 
talens. souvene/^vous b .en  avec q uelle noble ardour vous vous 6t.es so ,.m is, 
par 1 adhesion  actuelle * la C on fed eration , a rem plir avec uu  devtm m ent sans 
bornes, tous vos devoirs envars elle. '

L es ex tra its  suivans de la description  de la D ietin e  du d istr ict de S eyn y , 
font vo ir  quel esprit anim e ses h a b ita n s, et avec quel z61e i]s ont acc ^  
1 acte de la Confederation generale.

En vertu  de la c ir c u la te  de la C onfederation generale, da . ..  Ju illet de l ’an 
nee courantć, le  de ce m ois fu t designe pour la tenu e de la D ietin e  du d i-

d ^ U D r ó te 7 "7 ’ S0US k  prĆsidence du soussig ne , N once du d istr ict, et M arechal

• ,A P ^ s  que les formaHtes prescrites par la  !° i  eurent dte rem plies le  sou s-  
signe, M arechal a 011 vert 1 a s s e m b le , par le  discours su iv a n t;— ,.Je vo is  i*i des 
cito y en s qui out eu le bonheur de naitre P o lo n a is , q ui connu les
prerogatives de la  nation dont ,1s fon t p artie , qui ont goute les douceurs de la  
l ib er te j m ais qui on t eprouve plus tard le  m a lh eu rd ev o ir  crouler leur patrie; 
d e se  voir d epouilles de leurs lo ix ,  de leur l.b erte n a t io n a l  et de leur la L a g l-  
de d ev e  air etrangers sur leur propre ten-re; d ’dtre contraints d ’obeir I d e s ’ 
lo ix  fa ites pour un peuple d e c la r e s ;  d ’6 lre forces de parler un langage inconnu, 
et d abjure, dans les fers, ce non, que p orto ien t jadis leurs ancdtres. U ne partie  
de ces mchnes citoyen s, d elivree depuis quelques ann6es, de Poppression e'tran-
S ’ Par le  bras puissant de N apoleon , v o y o it dans l ’h eu reu x  ch a n g em ^ t 1
son s o r t ,  le  retou r de son existence, des p r iv ile g e s , des lo .x  national* et  
du langage de leurs peres; elle repandoit des larn.es de joie et de recon nois- 
sance pour son R egendrateur, tou tes les fois qu ’elle  cornplroit la sitn at on pa I  
see du pays avec sa position  actuelle . M us il restoit encore a"  m a-  
jeure partie de la  P o logn e sous le jong etran ger , et le brud  des cha/nes qui 
accablaient no* fr eres , ne cesso it d ’arriver jusqu’it nous. [J PSt venu ce Z  
m ent fo r tu n e , ou elles vont dtre rom pues; enfin cet h eu ren x  ch lim lm en t est  
arrive; la  derm ere heure de la persecution de nos freres est , , W e  e " i l I ’e l t  
p resente pour nous Foccasion d ’effacer entierem en. le souven-r de ces e m i

" VarS0Vie’ d>aprósU“ e - . .v o c a t io n  d u c T -  se u  aes lviiniBtres, pi on?ant d une occasion nniaui* a 1 ' ^
l ’ex isten ce  de la P ologne- dans le hM d • ? 1 ’ proclam e ’'"annnem ent
natrie en un mórne corns* !  Je but de jom dre, les niembres d e .h ire s  de la
patrie  en un m em e corps et de dehvrer nos freres du jong dtr nrvr r -1.  

de S- A- '« P‘“ «  Adam CzartorysU,
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citoyen connu par  son devoument pour la pa tr ie ,  e t  cher aux  L ithuan iens  com- 
me descendant du sang des Jagellons. —  L ’acte de la Confederation generale 
a  He  sigife le Join, 18152. k Varsovie. S. M. 1’E m pereu r  des F rauęa is  et 
R oi d ’l t a h e ,  notre R egenć ra teu r ,  dans la reponse faite au x  Deputes, a daigne 
app laud ir  k notre  enfreprise, dans les term es,les  plus f lateurs pour nous; il 
e est mfime genereusem ent declare  notre  p ro te c te u r ,  non seulement pour re -  
conquerir  la L i th u a n ie  et la Samogitie, mais encore tou tes les autres parties de 
la I ologne ; nous lui devons done an  tribut. de reconnoissauce qu i ne p o u rra  
jamais s’effacer de nos coenrs.

Aprós ce discours, le M areehal a nomme Assesseurs, MM. M ichniewicz, S ta­
rostę, Pobiński et Proniew icz, Conseillers du D ćpartem ent, et M. Iguace Gcse- 
xnont Conseiller du d istr ic t, pour t e n i r  la plume- Comme to u s le s  citoyens p re ­
sens avoient fait leu r  adhes ion , le M areehal ne jugea pas k propos de  prolon- 
g e r  la Die'tine, ferm a le l ivre des adhesions, et fit chan ter  un  T e  D e u m .  Se 
conformant en tons points, k Partic le  7. de I’acte de la Confederation, on a p re ­
pare  un livre po u r  y inscrire  les adhesions des citoyens, rjni n ’ont pas le d ro it  
de voter  aux  D ić t in e s , ou qui n ’etant pas p resen ts ,  voudront acceder plus 
ta rd  k la Confederation generale.

F a i t  k Seyny, le a4. Juillet, 18152.
»

( S igne) S t a n i s l a s  C i e s m  n o l a w  s k i ,  Mareehal 
e t  C itoyen du d istr ic t  de Seyny.

I

L e  527. Ju ille t, 1812. on s’esf assemble en D ie tine  dans le d is tr ic t de B rom - 
t e r g .  —  Yoila l ’acte de ce tte  D ie tin e :

D a te  clu C h e f - l i e u  du D epar tem en t  e t  du distr ic t  de Brom berg, 
le 253 . Juillet, 1812. a l ’assemblee publique  de la D ietine.

Assembles d ’apr&s l ’ed it  duC onseil  de la Confederation generale  du  R o y au -  
m e de Pologne, du  1. Juillet , 1812, il Varsovie, e t  publie  chez nous dernfere- 
m ent, nousaccedonsgenera lem en te tpa r t icu lfe rem en t  it l ’acte de la Confederation 
d u  R oyaum e de Pologne, place en fe te  de ce l iv re ,  acte qui a ete' arrfite par 
nos repre'sentans, it la D ie te  de V arsov ie ,  le 28. Juin , 1812.” —  Nous accep- 
tons e t  respectons cet a c te ,  qui nous p o r te  vers les grandes destinees de la 
nation Polonoise; nous l ’acceptons avec tous les engagemens q u ’il nous fa i tcon- 
t r a c te r ,  e t  nouB sacrifierons volontiers pou r  le bonheur  d e n o tre  pa tr ie ,  nos for­
tunes  et nos pe rsonnes , sans aucunes res tric tions . Nous signons de nos propres 
m a in s ,  no tre  ądhesion i l i a  Confederation ge'nerale, faite k la D i e l n e  d ’au- 
jourd hui ,  sous la presidence de M. F u ra ,  Juge d e p a ix  du d istr ic t  de Bromberg, 
en l ’absence du  Nonce de n o tre  district. ,
' 1 \ 1 ■ ' / v '
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